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LIEU DE RECHERCHE

Rhume
des foins

ä l'Avent
Georg Schäppi a inatalle son piege ä pollen en hauteur, aii milieu du

campus de l'universite de Melbourne, non loin du centre de la ville.

Le rhume des foins en decembre: l'Australie, c'est un peu le monde ä i'envers! «,11?
A Melbourne, le chercheur zurichois Georg Schäppij conduit ses travaux sur^
les allergies liees au pollen tandis qu'en Suisse, on gele!

TEXTE ET PHOTOS
SUSANNE WEGMANN

MM Quand on doit rafraichir les incubateurs ä 36

degres, on sait qu'on n'est pas dans un laboratoire
zurichois.» C'est dans un vieil edifice en gres de la

«School of Botany», sur le campus de l'universite de

Melbourne, en Australie, que Georg Schäppi, specialiste
zurichois des sciences de l'environnement, etudie depuis
deux ans les pollens de graminees et de bouleau. II y di-

rige en effet le projet «Pollen and Allergen Research

Group». Les trois millions d'habitants de cette ville situee

dans une cuvette evasee connaissent le probleme depuis
des annees. L'exploration des allergies polliniques avait

fait la renommee mondiale de Bruce Knox, qui dirigeait
le groupe de travail jusqu'ä sa mort subite Fan dernier.

ceptibles d'etre inhales: «Nous avons constate que" les

pollens de graminees fexplosent sous l'effet de la pluie. lis
liberent dans Fair de£ grains d'amidon riches en albu-

mine qui peuvent dlclencher des allergies», explique
Georg Schäppi en moi^ran|,.spr le toil, le piege ä

et l'instrument de mesure.

plus profond des pouSraons^

raient trop gros pour v arriver - et provoquent de

me allergique.» Leui» actioh^lj^iW doute^nfc
:1c '"*""1 "

I eux-memes

f acttoi

quand ces allergenes 'se com1

suie. Des tests cliniques doivent encore e

aarticules

: ce point

Un air irritant
Avec un vent chaud du nord et des temperatures supe-
rieures ä 40 °C, et en l'absence de toute climatisation, on

transpire ä grosses gouttes dans les laboratoires vetustes.

Ces «vents de fournaise» vehiculent surtout vers la

metropole beaucoup de pollens de graminees provenant
des regions de päturages. Survient souvent un brusque

changement de temps, accompagne d'une pluie froide,

qui fait grimper la presence dans l'air d'allergenes sus-

La course aux subventions ^
Pour se procurer les fonds necessaires, il faut toutaiois
battre. «New Public Management», tel est le mot d'ordre
dans les universites australiennes. Selon les estimations
du chercheur suisse, tous les «Senior Academics» consa-

crent au moins un quart de leur temps de travail ä rediger

des demandes de subvention. Cette lutte engendre

un esprit de concurrence qui prevaut dans les relations

avec les autres groupes de chercheurs.

Pourtant, l'ambiance du laboratoire ne s'en ressent

guere. Ses collegues le traitent märne par boutade de

«travailleur nocturne» en le voyant commencer son
travail d£s 7 heures du matin, bien avant les autres. Et

comme, en plus, il prefere le tram ä la voiture, le

chercheur suisse a un cöte franchement «exotique»...

HORIZONS JUIN 1998 23


	Rhume des foins à l'Avent

